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XXVII.
MEMOIRE ABREGE

ET PRATIQUE
SUR LA FORMATION DU SAL-

P E T R E. Par M, E. BERTRAND,

E laiflfe au naturalifle, au phificien &
au chimifte le foin de raifonner fur
jg nature & les différences du fal-

pêtre fur les caufes & le méchanifrae de fa
formation, fur l'Analyfe & les principes de ce
fel. Mfrs SVrtf;/, T-Fo/f, LFaZferwj, J«M^er, De
Jr(/A', &/<e/£?rg, P;'e//c/j & plufieurs autres Au-
teurs femblent avoir raflemblé tout ce que l'ex-
périence a apris fur ce fel, que la fureur bar-
bare des hommes rend fi nécefiaire. Je me
propofe de décrire feulement en abrégé les

moyens de cultiver le falpêtre & d'en cuire la
leffive, en me bornant à la méthode du Bran-
debourg, qui me paroit la plus propre à en-
gentteer le falpêtre promptenient, Air. Pier/cJb

décrit



décrit cette méthode, ce fembîe, avec quelque
miftère, mais j'ai été à portée de confulter une
perfonne qui a été fur les lieux qui a vu
tout le travail, & je m'en fuis entretenu avec
Mr, Grower, Avocat en Confeil Souverain, qui
a eu auffi la complaifance de me communiquer
ce que ion expérience lui a apris fur des opé-
rations, auxquelles il s'eft apliqué autrefois à

Berthoue, où il avoit établi une plantation de
ialpêtre mais felon une autre méthode.

J E raporterai à deux chefs ce qu'il im-
porte le plus de fçavoir fur cette matière pour
la pratique, je donnerai d'abord la confiruc-
tion des mnrs où fe forme le falpêtée ; j'indi-
querai eofuite la manière d'en tirer le falpêtre
formé.

I. Mr. croit le falpêtre ou le nitre
compofé d'un acide vitriolique qui eft répandu
dans l'air & d'un fel volatil urineux inflamma-
ble, qui fe trouve dans la terre. On demande
donc pour la matière propre à la génération
du falpêtre, une terre calcaire alcaline & vif-
queufe qui foit en même tems poreufe afin
que l'acide & le phlogiftique du nitre puiffenÊ
mieux s'y infinuer & y être retenus. Telle eft
i°. la terre qui eft à quelque doigts de pro-
fondeur fous le gazon des pâturages communs,
ou dans les lieux fréquentés par des beftiaux»
a°. Telle eft encore la terre noire, qui eft au-
tour des villes, des villages & des maifons, &
qui n'a pas été cultivée. La meilleure de tou-
tes eft fans doute, la terre des caves, des gran-
ges » des écuries, à moins que ce tie foit un
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fond fablonneux ou pierreux, & celle qui a
été longtems fous les fumiers ou fous les égouts
& les cloaques.

O N prend cinq mefures de terre calcaire
pour une mefure de cendres non lelfivées, ß
on a du fel laie, ou des terres vitrioliques, on
peut diminuer la quantité des cendres, & celle
du falpétre s'acroit ; ou fait une pâte de cette
matière ou une forte de mortier en l'hu-
medant avec du bourbier ou de l'égout de fu-
inier, ou avec de l'eau de pluye, qui s'amalïe
dans les villages, autour des fumiers, ou en-
fin avec de l'urine d'hommes & d'animaux.

SUR ces fix mefures de terre & de cen-
dres on joint une botte mediocre de paille fou-
pie, telle qu'eft celle d'orge. 11 faut remuer
& mêler exactement toutes ces matières comme
on feroit la chaux & le fable avec l'eau pour
en faire du mortier.

C'EST avec cette boue ou ce mélange
qu'on éleve les murailles à falpétre. On leur
donnera environ 15. à 20. pieds de longeur,
6. à 7. pieds de hauteur, 3. pieds d'épailfeur
au bas & deux pieds au haut. Deux planches
fervent d'abord d'étui pour pofer le fondement;
d'intervale en intervale à la diftance d'environ
un pied, on met des bois ronds de deux pou-
ces de diamètre dans la bouë ; quand la mu-
raille efi un peu déiïéchée on les retire, ce qui
laillé autant de trous ronds, qui favorifent la
circulation de l'air. C'eft dans ces trous, qui
peuvent être rangés en quinquonce, qu'on aper-
çoit d'abord le falpétre fe former, & ils fe

remplif-
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remplififent même entièrement de ces fleurs ni-
treufes. La paille qui a fervi à donner de la
fermeté & de la confidence à la matière limo-
neufe, pour la rendre propre à la conftru&ion
d'un mur, fe pourit bientôt; par là ce mur eft
rendu poreux & l'air y circule plus librement.

C E mur élévé doit finir par un dos d'ane
& être couvert d'un toit de paille, qui dé-
borde un peu de part & d'autre, de façon que
les parois foient garanties de la pluye & de la
neige, qui enlèverait le falpêtré. Ce toit doit
déborder davantage du côté du vent de pluye,
le plus ordinaire dans ce lieu là.

CES murs feront placés dans les lieux les
plus humides, autant à l'abri du foleil qu'il eft
poflible & à couvert des vents de pluye qui
dominent en chaque lieu.

L'H U MI DIT E eft accompagnée d'exha-
laifons nitreufes qui favorifent la génération
du nitre mais le foleil en déflechant trop les
murailles en empêcheroit la formation & les

pluyes en entraînant les fleurs naiflanfes qui
attirent le nitre de l'air environnant, retarde-
roient toute l'opération.

LA fiente des pigeons & des poules eft
encore fort utile à ces murailles, non pas en
la mêlant dans la compolition, mais en la pla-
çant à leurs pies. 11 s'évapore de cette fiente
des efprits alcalins & volatils, qui attirent auffi
le nitre.

CETTE fiente réduite en terre peut-être
enlevée pour être mile dans la pâte qui

fervira
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fervira l'année fuivante à l'édification d'autres
murs.

C'EST en automne qu'il convient le mieux
d'élever ces murailles & après une année on
les rompt pour leffiver & faire cuire la terre»
qui les compofe & en tirer le falpêtre par les
mêmes procédés qu'on employe pour l'extraire
de toutes les terres nitreufes.

SI le fel alcalin manque dans la compofi-
tion des murailles, ou qu'il n'y foit pas dans
la proportion requife elle ne donnera pas du
falpêtre, mais un fel neutre, qui eft de même
nature que le fel Anglois purgatif.

LA quantité du falpêtre qu'on tire de ces
murs dépend toujours de ces trois chofes :

i°. De la bonté des matières qui ont fervi à
leur conftruétion. 2°. Du lieu plus ou moins
convenable on elles ont été placées. 3°. Des
faifons plus ou moins favorables qu'il y a eu
pendant l'année courante. Les brouillards fur*
tout favorifent beaucoup la formation du fal-
pêtre : La fécherefte & les pluyes continuelles
nuifent toujours beaucoup.

L A paille qui a fervi de toit une année
peut être mife dans la compofition du mur
pour l'année fuivante.

LES matières terreftres qui reftent après
qu'on en a tiré le falpêtre, doivent être placées
fous un abri à couvert de la pîuye, mais où
l'air circule, & après une année être employées
dans la compofition du mur avec de nouvelle
terre alcaline & des cendres, On peut audi la

ïépam»
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répnndte fur des prés ufés, où Si croit de la
niouife, après les avoir bien labourés.

IL APRES avoir confidéré la génération
du lalpêtre & la formation des murs où il eft
attiré, voyons maintenant la manière de le tirer
de ces murs rompus. D'abord il laut réduire
en petits morceaux ou en poudre groffière
cette terre défléchée, qui a fervi à la muraille.
On jette cette terre de ialpêtre dans de gran-
des cuves à doubles fonds : Le fond fupérieur
e(t percé de grand nombre de petits trous
pour que l'eau qu'on jette par dtflus & qui
doit furpafler la terre d'un travers de main
puifle s'écouler. Après avoir foûtiré cette lef-
five, qui doit avoir léjourné pour le moins
douze heures fur la terre, on peut la mettre
pour l'enrichir davantage fur une deuxième
une troifième & même une quatrième cuve de
nouvelle terre, fuivant que la leffive fera plus
ou moins forte. On peut reconnoitre aifé-
ment la force de la leffive par le moyen d'une
aéfe-liqueur. Par cette attention de rendre la
effive forte on épargne beaucoup de frais, en
Dois furtout. Il faut cependant bien obferver

de ne pas la charger trop. Six livres & demi
de leffive ne peuvent contenir qu'une livre de
falpêtre. Le furplus tombera à terre ou reliera
dans la dernière cuve. Sur ces cuves, dont
on a tiré cette première leffive, on mêle de nou-
velles eaux ; après avoir bien remué les terres
& en procédant de la même manière. Cette
fécondé leffive fera moins forte que la première,
& fi elle n'eft pas allés forte pour être cuite,
on s'en lèrt à la place d'eau fimple, pour la

mettre
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mettre fur une nouvelle cuve, remplie de nou-
velle terre.

EN général en faifant cette lelîive, il faut
bien cbferver fi la terre eft lufifament pourvue
de parties alcalines: fi elle ne l'eft pas, comme
le Font ordinairement les terres qu'on tire des
écuries, il faut y ajouter au fond des cuves de
Ja cendre & de la chaux vive, pour lui don-
tier l'alcali, qui lui manque, & fans lequel le
fel né fe criftalîiferoit jamais. Cent livre dé
cette leffive, faite comme je viens de le dire i
doit contenir 16. livré de falpétre.

ON la jette enfuite dans une chaudière$
& après l'avoir cuite, deux, trois, ou quatre
fois 24. heures, fuivant qu'elle fe trouvera plus
ou moins forte, on la paffe par une cuve aufiî
à double fond, dont i'intervale des deux fonds
feft rempli de chaume. On jette aufii dans
cette cuve de la cendre & de la chaux' pour
dégraifler la leflive, ce qui augmente encore
fön alcali, & fait que le fel fe Ctiftallife mieux
& en plus grands criftaux.

GELA fait, on remet cette lefiivéè repo-
fée dégraiffée & foutirée dans la chaudière, on
la cuit jufques à la confidence entière de l'ead
de falpétre. Alors on la met dans une autre
cuve à fond large, on la couvre & on la laifiè
ainfi J'efpace d'une demi heure pour que le
refte de la graille & le fel puiffent fe précipi-
ter. On l'en tire & on la met dans d.-s petits
vafes propres, qu'on pince dans un lieu froid,
pour lailfer criftallifer le fel, qui fera le falpétre
brut.
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POUR le rafiner on le remet de nouveau
dans la chaudière avec 5. fois & un tiers au-
tant d'eau que fon poids. Quand il elt fondu
on y ajoute un peu d'alun ou de vinaigre, ce
qui fait monter les impuretés & la graiife eiî
forme d'écumes qu'on a foin d'enlever: L'.durt
elt plus avantageux pour la quantité & le vin-
aigre pour la qualité du falpêtre. On peut lé
lervir utilement de tous les deux première-
ment du vinaigre lors que la loiucion com-
mence à écumcr» & aptès cela de l'alun, lors
que l'écume paroit devenir noire. Dès que là
folution commence à bouillonner on l'ôte de
deflus le feu, on la met dans des vafes, qu'on
place dans des lieux froids. Là fe forme des
criftaux purs ou le falpêtre rafiné.

AUCUNE des matières qui ont été mifes
en oeuvre ou qui font reliées, terres, cendres,
écunn s dépôts, rien ne doit être perdu oti
jetté ; toutes ces matières reliantes doivent
être amalfées avec foin fous un abri ; il y a

une affinité fingulière entre ces matières &
le nitre de l'air ; elles l'attirent & dans une
année elles rentreront avec fruit dans la com-
pofition des murailles*

LE prix du falpêtre varie, mais il eft par
tout ailes cher & allés néceflàire pour que tout
ce travail, s'il elt bien dirigé, avec ordre &
avec œconomie, ne foit pas infructueux pont
le directeur. C'eft par cette raifon que j'ai
compoié ce mémoire pour exciter quelqu'un
à faire une entreprife avantageufe pour lui &
pour le public*
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